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ciers , abandonné par fes amis de sa boane fortune,, désabusé
de toules les illusions , il se met & éerire :

Une complainte douloureuse

. P

pour sa donleur passer
Et pour rappaiser son ire.
(St. 1)
C’est le sujet de la premiére partie de cet ouvrage. La se-
conde est :
Ung petit traictie de doctrine
(For, viij vo.)
que lui suggére le désir de rendre profitables & son fils ses
faules et ses malheuars. Il y a de Ia naiveté dans la Complainte
et un excellent sens dans les finseignements,
Nous citerons quelques-uns des counscils de Garin :

Belle femme en sa ieunesse

Cest une fleur tres odorante

Pourtant doulx venir qui fort blesse

1.¢ lenne quant est conquerant,
(Fou xiij. v.)

Chier flz it nest aultre noblesse
Que destre aourne de honnes meurs.
Et tresor nest que de lyesse
Ne beaux paremens que de Hears
Ni frait a louer que les meurs
Vers ne pourris e sont louables
De bons vaisseaux honnes odeurs
Ft des mauluois abhominables.
(FoL. xvi}.)
Quant orras pour le fea sonner
Siest de nuyt tost Heue toy
Pour aydes a lamy donner
Qui pourroit estre en effroy
Alors nattens point de conuoy
Pour ton amy donner secours



